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г*яIQU*
labouré le gazon de trèfle pour la 
plante sarclée.

"Hfcj Disons également que ces as- 
Щ solement convient assez bien pour 

Ж 1 a=vage du bétail, si l’on a de 
grandes étendues de 
cidenté ou permanent.

. --- - -* Quant aux deeavwitagee, il y
fle hnmédiatem^ FO!î dH 4?" №r la 8tetion jusqu'à 1920. Il a *иг*“.*А? qu’il n’offre que peu 
vement ,',еп?еп‘ *pJèi. !eele' démontré d'une façon très frap- 00 P°mt d occasions pour le pa- 
аррНаиеЖінт^Ч d* °" pante- Pen(lant êe laps de temps caSf #§ contient, relativement

aesjaass± rupnses*
S £, U iÿrS.r^L"î SMUSiïsB
ptmUea dhrer^V* H*"’*” tom'nt‘ГЄ *" Ь’"°П 4 I!an‘ ! 9ue !« traitement ne peut lire H. F. TINNEY,

ment, bequeouÿ^l^égata dans 
les plantations de choux de 

і jardins et que l'on nomme "l’AI-
tise du chou”. Ce petit insecte ne 
se rencontre par seulement id, 
car nous l’avons observé aussi 
dans d’autres parties de notre ré­
gion et des Cantons de l’Est, les 
années dernières. : V

Comment peut-on se rendre 
compte * k ptfwce des "al-,S*» duJrld“e *9 i<trd,'nsfIl y a deux moyens de se ren­
seigner : le En constatant la pré­
sence de l'insecte lui-même stir 
les feuilles Se choux 2c. Par la 
façon dont-les feuilles de choux 
sont mangées. fflP

Comment pout-on reconnaître 
1 altise dn chon?" Il est assez fa­
cile à identifier. t C’est un petit co­
léoptère (barbeau) qui mesure 

iron И de pouce de longueur, 
il est d un noir luisant avec deux 
raies jaunâtres sur le d«t Com­
me tous ceux de son genre, on 
l’appelle parfois "puce de terre” 
parce qu'il sautç à la façon des 
puces ordinaires, ce qui le rend 
très difficile à saisir.

"L’altise de choux, comme on 
petu le deviner par son nom, ex­
erce surtout ses ravages sur les 
jeunes plantes de choux. On les 
rencontre encore et parfois en 
grand nombre, sur les feuilles 
d|autree tmciflère. comme les ra­
dis, les navets blancs, le choux 
de Siam, etc. L’altiae s’attaque 
à ces diverses plantes lorsqu’elles 
nont jeunes; c’est pourquoi ses 
dommages peuvent avoir tant de 
répercussion sur la récolte. Lors­
qu’une plante n’en est encore qu* 
à ses premières feuilles, il est 
bien plus fhcile de la faire mou- 
nr, que lorsqu’elle est en pleine 
vegétatipfi.

Le iardieier se rendra compte 
•e roi cause des dégâts, 
ite que les jeunes fenil- 
houx des radis, ou des 
s «on jardin, sont crib- 
itit» trôna. Il n’aura qq'- 
r de pins près et au be- 
urner les feuffies, et il 
petits insectes que noua 

•écrire; quand ils ne 
sur les feuilles, ils sont 

в ou-bien à dévorer les 
№« gartics de h plante.

e du vert de Perla, 
de l'arsénlate de

e de la bouillie 
ouffre, de la « 
de pyrèthre. 
ses étant des
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RAHAüX «DeeriBg» 
FAUCHEUSES “Deering” 

FOURCHES à FOUI 
VOITURES de te»

Etc., Etc
FRANK HL FOURNIER,
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Le secret 
e l’uniformité 
ans la qualité
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U matériel brut au 
produit fini, la qualité 
normalisée Ford est 
maintenue dans tous ses 

moindres détails.
? y4*^ ; ■ 4 V4.

Cette qualité uniforme Ford 
assure une satisfaction égale à 
plus de douze millions de fordistes.

La moitié des autos en usage 
aujourd’hui sont des Ford, et 
chacun de ces autos Ford comprend 
cette qualité normalisée grâce à 
laquelle la suprématie du Ford a été 
maintenue depuis vingt-et-un ans.
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Professeur à l’Ecole d’Agrî.
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